Hymne homérique « A la Terre Mère » 

(vers 600 avant. J.-C.).


Selon les commentateurs et éditeurs récents, cet hymne n’est pas à proprement parler un hymne orphique, comme August Baumeister(1860) a tenté de le démontrer. Il reflète sans doute les tendances mystiques du VI° siècle, qui aboutirent à l’orphisme, mais plus encore, si l’on en croit Jean Humbert, l’attachement quasi charnel des Hellènes à la Terre mère. Dans l’introduction à cet hymne (Les Belles Lettres, 1967, p. 239-240 —1°ed. 1936), J. Humbert estime en effet qu’il s’agit là d’un substrat typiquement préhellénique, qui reste vivant dans la religion grecque, puisque en général, selon lui, les autres peuples issus des indo-européens n’ont pas honoré la Terre Mère avec autant de tendresse. 

TOLLE !  LEGE ! 

Jean Paul Woitrain, professeur de lettres classiques.



Εἲς Γῆν Μητέρα Πάντων


1. Γαῖαν παμμήτειραν ἀείσομαι, ἠυθέμεθλον
, 
2. πρεσβίστην, ἣ φέρβει ἐπὶ χθονὶ πάνθ᾽ ὁπόσ᾽ ἐστίν
,
3. ἠμὲν ὅσα χθόνα δῖαν ἐπέρχεται ἠδ᾽ ὅσα πόντον

4. ἠδ᾽ ὅσα πωτῶνται, τάδε φέρβεται ἐκ σέθεν ὄλβου
. 
5. ἐκ σέο δ᾽ εὔπαιδές τε καὶ εὔκαρποι τελέθουσι
, 
6. πότνια, σεῦ δ᾽ ἔχεται δοῦναι βίον ἠδ᾽ ἀφελέσθαι

7. θνητοῖς ἀνθρώποισιν : ὃ δ᾽ ὄλβιος, ὅν κε σὺ θυμῷ

8. πρόφρων τιμήσῃς : τῷ τ᾽ ἄφθονα πάντα πάρεστι.

9. βρίθει μέν σφιν ἄρουρα φερέσβιος ἠδὲ κατ᾽ ἀγροὺς

10. κτήνεσιν εὐθηνεῖ, οἶκος δ᾽ ἐμπίπλαται ἐσθλῶν :

11. αὐτοὶ δ᾽ εὐνομίῃσι πόλιν κάτα καλλιγύναικα

12. κοιρανέουσ᾽, ὄλβος δὲ πολὺς καὶ πλοῦτος ὀπηδεῖ : 

13. παῖδες δ᾽ εὐφροσύνῃ νεοθηλέι κυδιόωσι

14. παρθενικαί τε χοροῖς πολυανθέσιν εὔφρονι θυμῷ

15. παίζουσαι σκαίρουσι κατ᾽ ἄνθεα μαλθακὰ ποίης,

16. οὕς κε σὺ τιμήσῃς, σεμνὴ θεά, ἄφθονε δαῖμον 
.
17. χαῖρε, θεῶν μήτηρ, ἄλοχ᾽ Οὐρανοῦ ἀστερόεντος,

18. πρόφρων δ᾽ ἀντ᾽ ᾠδῆς βίοτον θυμήρε᾽ ὄπαζε : 

19. αὐτὰρ ἐγὼ καὶ σεῖο καὶ ἄλλης μνήσομ᾽ ἀοιδῆς.

— Fin de l’hymne à la terre — 

   Quelques particularités de la langue homérique   
La parenthèse (J.B. § … ) renvoie à un paragraphe de l’appendice grammatical dans l’édition Hachette de l’Odyssée, procurée par MM. Bérard, Goube et Langumier. Quelques références renvoient aux pages de l’introduction de cette même édition. On peut les consulter et télécharger sur ce site, grâce à l’aimable autorisation de la librairie Hachette. 

__________________

AC : Allongement compensatoire.  Ξεῖνος ionien pour ξένος ;  δούρατα pour δόρατα (J.B. p.407 n.1) : la disparition d’un digamma s’est compensée par l’allongement de la voyelle précédente, alors qu’en attique il a disparu  sans entraîner de modification. 

Aor-2 athématiques : aoristes-2 moyens athématiques. On appelle aor. thématique un aoriste du type ἔλιπ-ο-ν, ἔλιπ-ε-ς où la désience est réunie à la racine par une voyelle de liaison  ε ou ο,appelée voyelle thématique. Au contraire ἔβη-ν (actif) λύτο; λέκ-το (my) sont dits athématiques. Leur sens est en général intransitif ou passif (sauf cas exceptionnel : λέκτο : il énuméra).  ‖  ἆλτο : il sauta (de ἅλλομαι) ;  ‖ βλῆτο : il fut blessé (de βάλλω) ;  ‖ ἔσσυτο / σύτο : il bondit (de σεύομαι) ;  ‖ ἔκτατο : il fut tué ; ‖ λύτο : il fut délié (de λύομαι); ‖ ὦρτο : il s’élança (de ὄρνυμαι) ; ‖ ἐπ’άλμενος : ayant sauté dessus, (part. de ἅλλομαι) ; ‖ βλήμενος :  blessé (de βάλλω) ; ‖ βλῆσθαι : être blessé.      

Aor-2 à redoublement. Formes actives ou moyennes ; sens général actif.  ‖ κέκλετο : il appela (κέλομαι) ; ‖ πεπιθεῖν, persuader, inf. aor. de πείθω ;  ‖πεπιθών, part. aor de πείθω ; ‖    πεπύθοιτο (de πυνθάνομαι); ‖       

Aor. mixtes. On trouve chez Homère quelques aoristes mixtes qui combinent le sigma d’ ἔλυσα avec les désinences d’ἔλιπον ou d’ἔλιπομην.  ‖ ἷξε, il parvint (de ἵκω) ; ἷξον : ils parvinrent (3° pl. de de ἵκω) ; ‖  βήσετο (Variante βήσατο) : il se mit en marche ; ‖ δύσετο (Variante : δύσατο) : il plongea, il revêtit ; ‖  ἄξετε (impérat. act. de  ἄγω); ἀξέμεναι, ἀξέμεν  (inf. act. aor. de ἄγω) ; ‖ οἶσε; οἰσέτω; οἴσετε : impér. de φέρω ; οἰσέμεναι, οἰσέμεν (inf. de φέρω); ‖ ὄρσεο, impératif moyen en face de ὄρσο (Od. VII, 342), qui correspond régulièrement à l’aoriste athématique ὦρτο.     

Aor. en κ.   Dans les aoristes du type ἔθηκα, le kappa est parfois étendu aux personnes du pluriel (ionisme). ‖ ἥκαμεν ; ἧκαν d’ ἵημι ; ‖  θήκαν ; my  θήκατο de τίθημι ; ‖ ἔδωκαν  de δίδωμι ; ‖. 

Aor. ath. en α. Quelques aoristes comme ἔχε(υ)α (*ε-χεϝ-ν ), à l’origine athématiques comme ἔβην (mais ν donnant  α après ϝ), ont pris les désinences d’ ἒλυσα, ας, ε, etc.   
Aor. inch. = aoriste inchoatif. Dans ce cas l’aoriste marque le début de l’action. Ex. Vers 157  σχὼν (mettant) ≠ ἐχων (ayant). 

Aor. = pqpft Voir R&D § 271  Le grec n’ayant pas de tps qui exprime par lui-même l’antériorité d’une action sur une autre, on doit parfois traduire l’aoriste par le passé antérieur ou le plus que parfait. 

Augt. =  Absence d’augment. Forme verbale sans augment. Le caractère facultatif de l’augment est présenté comme un archaïsme par J.B. p. 62 ; voir aussi (J.B. §16, a) ; les imparfait itératifs sont en général sans augment (J.B. § 16,c).     

NB.  Je le signale aussi de cette façon : δῶκεν = ἔδωκεν ; ἴσαν= ᾖσαν 

Augt. long = formes à augment long.   ‖  ἠείδη (= ἠ(ϝ)είδη de (ϝ)οῖδα  ‖  ἠίομεν impft d’εἶμι . 

Art = dém. → l’article ὁ, ἡ, τό  est souvent chez Homère un  pronom emphatique, démonstratif ou anaphorique : « et lui, quant à lui » (J.B. § 90 et J.B.  § 10, p 411). Dans ce cas ὁ, ἡ, τό est accentué ὅ, ἥ, τό et au pl. οἵ, αἵ, τά (Bailly, 1° paragraphe de l’article).   ὅς = ὁ : l’article masculin prend parfois un ς final  (J.B. § 10).   Τοί = οἱ ; ταί = αἱ  L’article ὁ, ἡ, τό  prend parfois un ταυ  au nominatif (éolisme) ; ces formes sont souvent utilisées comme relatif, et accentuées. 

Art = rel. → l’article a parfois fonction de relatif (ionisme) ; il est accentué dans ce cas : ὅ (J.B.  § 90, e) ; pour les formes : voir Bailly.   

Contract. → Contraction non faite (J.B. § 1).

Cst  = construction (du verbe, de l’adjectif, etc.) avec tel régime, telle proposition, etc. 

Digamma : traces d’une ancienne consonne, le digamma, notée  [ϝ]. 

Distension [άω  >  ῶ > όω]  (J.B. p. 63-64) : surtout dans les verbes en άω ;  peut-être pour des raison métriques : à partir d’une forme déjà contractée (ῶ, résultant de άω)  le poète réinvente une forme non contractée (όω), avec une voyelle de même timbre (ο) que celle obtenue (ω ) par la contraction de αω en  ω. 
E. Benv. (φίλος) renvoie aux analyses  de  E.Benvéniste qui refuse à « φίλος η ον »  le sens d’adjectif possessif (son / sa / ses etc. ) traditionnellement accepté comme homérique ; il veut y voir l’expression d’une relation sociale fondée sur l’hospitalité  (« hospitation » / « philotês ») et d’une relation liée aux usages du foyer. Voir Emile Benvéniste, Le vocabulaire des institutions indo-européennes (Paris, 1969) T1 p. 335-353. 

E. Benv (ἄναξ) : E. Benvéniste précise  que ἄναξ  désigne le roi comme véritable détenteur du pouvoir, tandis que le  βασιλεύς est garant de la prospérité. Le vocabulaire des institutions indo-européennes (Paris, 1969) TII p. 23-26 ; 35  etc. 

Eol = éolien, forme éolienne. 

Ep. / épq. = épique. 

Futurs sans sigma : formes sans sigma dans les verbes en υω et αω  (‖  ἐρύουσι = ἐρύσουσι ; ‖ ἐλόωσι (forme distandue d’ἐλάουσι /-ῶσι) =  ἐλασωσι (en attique ἐλῶσι, futur d’ ἐλαύνω; ‖ participe ἀντιόων (forme distandue pour ἀντιάων) = ἀντιάσων.  

Gén.part. =  génitif partitif. Il exprime le tout dont on prend une partie (et non la partie qui est prise).  Exemple →  Iliade I,8 : Tίς  … θεῶν : lequel des dieux ?

Hom.  →  emploi homérique ; forme homérique. 

Ion. = ionisme.  

Pft sans red. : formes de parfait sans redoublement.   ‖  ἔρχαται 3° pl. pft d’ εἵργω ‖   

Pft sans κ. Formes archaïques sans kappa. ‖ πεφύασι = πεφύκασι ‖  βέβαμεν de βαίνω  ‖ τεθνηώς = τεθνηκώς ‖     

Pft à forme réduite : La racine présente une forme réduite au pluriel de l’indicatif et du participe.  ‖ μέμαμεν : 1°pl. de μέμονα   ‖  γεγάασι 3° pl. de γέγονα  ‖  γεγαυῖα part. fém. de γέγονα ‖  ἰδυῖα part. fém. de εἰδώς) ‖.   
Prétérit itératif. Emploi d’un  prétérit itératif en σκον ou  σκόμην ; il  marque la répétition.  ‖ ἔσχεκον (d’ ἔχω) ‖  φύγεσκον, formé sur (ἔ)φυγον ‖  φαινέσκετο  ‖  μνησάσκετο, formé sur (ἔ)μνησα  de μιμνέσκω ‖  ἔσκον : j’étais, insiste sur la durée de l’action et s’oppose à ἦν, qui a souvent le sens de je fus.  ‖ ἔφασκον est un intensif de φημί.   NB. Ils sont en général sans augment. 

Pst contractes.  Formes contractes à l’indicatif présent des verbes en –μι ‖ διδοῖς = δίδως; ‖ διδοῖ = δίδωσι; ‖  διδοῦσι = διδόασι; ‖.   

Prothétique : ajout d’ ε prothétique  (J.B. § 1,d). 

Psilose (J.B. § 3a) : perte de l’aspiration (en attique ces mots commencent par une voyelle aspirée. Par ex. Ἠελίοιο (J.B. § 3,a et note).

Sbj v.brève = Subjonctif à voyelle brève (souvent à l’aoriste) : voir (J.B.  § 18 et 1, c) ; par exemple : ἴομεν pour ἴωμεν ; ὀτρύνομεν pour ὀτρύνωμεν ; ‖ βείομεν pour βῶμεν (voir en plus J.B. § 1, c) ;  ‖  ἱμείρεται = ἱμειρηται, sbj aor my à partir de l’aor. ἱμειράμην ; ‖  τραπειομην = τραπώμην, sbj aor. pass de τέρπω, à partir de ἐτράπην (voir en plus J.B. § 1, c) ;   ‖  πεποίθομεν = πεποίθωμεν ; ‖  etc. 

Sbj v.longue = Subjonctif à voyelle longue. (J.B. § 18 bis)  Ce type, normal dans les verbes thématiques se trouve déjà chez Homère dans les verbes athématiques  et dans les subjoncitifs aoristes correspondant à ἔστην, ἔθηκα, etc.  Lorsque la v. radicale est un [η] celui-ci est svt remplacé par  [ει] (voir J.B. § 1, c).  exemples : ἔῃσι, sbj. pst 3° sg. de εἰμί (être)   ‖   φήῃ (= φῇ), sbj. pst 3° sg. de φημί   ‖ —‖    θείω (= *θήω = θῶ), sbj. aor. 1° sg. de τίθημι   ‖ στήῃς (= στῇς), sbj. aor. 2° sg. de ἵστημι  ‖   ἀνήῃ (= ἀνῇ), sbj. aor. 3° sg. d’ἀνίημι).    

-σσ-  (J.B. § 1, e : maintien de  -σσ-  anciens entre voyelles)
Tmèse  (J.B. § 29) : le préverbe est séparé du verbe par un ou plusieurs mots ; parfois même par l’enjambement d’un vers à l’autre. En fait le préverbe est encore plus ou moins perçu comme un adverbe ayant une certaine autonomie.

Yod : Maintien d’un yod intervocalique voir (J.B.  § 1,e).

Finales, déclinaisons, conjugaisons : particularités.  
ᾱ = η   Le α long est presque toujours remplacé par η, en ionien, dans toutes les positions.  Le ᾱ long est maintenu dans quelques cas :  - a) allongement compensatoire ; - b) allongεment métrique ; - c) dans quelques formes éoliennes ; - d) dans quelques mots (θεά;  λᾶοι; ἄηρ; μάν; ἐάω). (Ragon). 
-αο = -ου.  Le génitif des noms masculins en ᾰ et ης de la 1° décl. est en -αο ou -εω. ( ex. συβώτης, ου  (ὁ) : le porcher gén. épique συβώτεω ) 

-ας = -εις ou -ας = –υς à l’accusatif pluriel de la 3° déclinaison (ionisme). 

-αται = νται. Ex. κείαται (de κεῖμαι) ; les formes en  -αται  et  -ατο se rencontrent particulièrement au parft et pqpft.  Ex.   ἐέρχατο = εἰργμένοι ἦσαν.    

-ατο = ντο.  Γενοίατο = γένοιντο;  les formes en  -αται  et  -ατο se rencontrent particulièrement au parft et pqpft.  Ex.   ἐέρχατο = εἰργμένοι ἦσαν.    

ἄν / κέν : ( (J.B. § 48)  

L’emploi de ἄν ou κέν était à l’origine extrêmement libre. (Le sens originel de ἄν et κέν est très discuté. ἄν semble marquer une insistance plus grande que κέν ; l’enclitique κέν se touve souvent quand il y a hésitation sur un parti à prendre). Ces particules servaient à souligner l’idée d’éventualité ou de possibilité marquée par le subjonctif et l’optatif mais n’étaient jamais obligatoires. Chez Homère elles sont omises dans bien des cas où les auteurs classiques emploieraient ἄν ( cas α et β) inversement, elles sont employées dans les cas où ils l’omettraient ἄν (cas γ,δ,ε). 


α.) Omission de ἄν devant l subjonctif dans les subordonnées (relatives, temporelles et conditionnelles) à sens futur, indéterminé ou général.   


β.) Omission de ἄν devant l’optatif de possibilité dans une principale. 


γ.) Emploi de κέ avec le futur de l’indicatif (rare ; qq ex. dans la prose cl.)


δ.) Emploi de κέ dans une proposition finale au subjonctif (das la prose cl. on trouve parfois ὅπως ἄν au sens final. 


ε.) Emploi de κέ / κέν dans un subordonnée conditionnelle à l’optatif. 

Βασιλεύς à la plupart des cas a un η (βασιλῆα; βασιλῆος; βασιλῆες (no-tif pl.) ; βασιλῆας (acc.  pl.) ;  Radical :   βασιλη(Ϝ) devant voyelle et  βασιλευ devant consonne. 

ἕ : 

3° Personne Réfléchi ; accentué. [acc.  – ἑέ / ἕ – ; Gén. – εἷο / ἕο / εὗ / ἕθεν–;  Dat.  – ἑοῖ / οἷ– ] .      ἑ : 3° Personne  non réfléchi ; atone. [acc.  – ἑ–;  Gén.  – ἑο / εὑ – ;  Dat. – οἱ -] ;  μιν Masc. Fém. qqfois neutre.  (J.B. § 8)  

ἐγώ   

[No-tif. : ἐγών, ἐγώ ‖  Gen. : ἐμοῦ, (μου) ; Epq : ἐμεῖο, ἐμέο, ἐμέθεν, ἐμεῦ, (μευ)  ‖   Acc : ἐμέ, (με)  ‖ Dat. : ἐμοί, (μοι)  ‖  Duel: No-tif. Acc : νῶι, νῴ  (acc. νῶιν Zenod.ad Il.8.377; Att. “νώ” Pl.Phdr.278b) -‖- Gén. Dat. νῶιν ‖ Pluriel : No-tif  : ἡμεῖς, ἄμμες,  ‖   Acc. : ἡμέας, ἤμεας,  ἧμας (une fois pour raisons métriques Od. 16.372.), ἄμμε   ‖ Gén. : ἡμῶν  et ἥμων ; épq. ἡμείων, ἡμέων ;   ‖  Datif  ἡμῖν, ἧμιν, (ἥμιν)  ἄμμιν  ]   NB. Entre parenthèses sont indiquées les formes atones.

Εειν = ειν (‖ ἰδέειν = ἰδεῖν ‖)     

Εἰμί (verbe être, particularités). 
 

Présent : [2°sg. ἐσσί ; εἰς ‖ 1°pl.  εἰμέν ‖  3°pl.   ἔασιν (ᾱ) ]

Imparfait : [1°sg :  ἦα ; ἔᾱ ; ἔον ; ‖  2°sg : ἔησθα ; 3°sg : ἦεν ; ἤην ; ἔην ‖ ἔσαν ]. 

Futur : [1°sg. ἔσσομαι ; ‖ 3°sg. ἔσσεται ; ἔσεται ; ἐσσεῖται; ‖    ] 

Sbj. pst : [1°sg : ἔω ; είω ; ‖ 3°sg : ἔῃ ; ἔῃσι ; ᾖσι ; ‖ 3°pl :  ἔωσι ‖  ]

Opt. pst : [2°sg : ἔοις ; ‖ 3°sg : ἔοι ]

Impér : [2°sg my : ἔσσο ; ‖ 3°pl. act : ἔστων]

Inf.pst : [ἔμεν; ἔμμεν; ἔμεναι; ἔμμεναι; ]

Part. pst : [ἐών ; ἐοῦσα]

Part. futur : [ἐσσόμενος]

La  racine d’εἰμί est [εσ] ( voir le latin esse) 

Εἶμι (verbe aller, particularités)

Présent : [2°sg : εἶσθα ]     

Impft : [1°sg : ἤϊα ; ‖       ‖ 3°pl : ἤϊσαν ]    

Impft (à augment long, conjugué par analogie sur ἔλυον)

[1°sg : ἤιον ; ‖  3°sg : ἤϊε; ᾔεν; ἴε; ‖ 1°pl : ἤϊομεν ; ‖  3°pl : ἤϊον]

Sbj. pst : [2°sg : ἴῃσθα ; ‖ 3°sg : ἴῃσι ;  1°pl : ἴομεν ]

Opt. pst : [3°sg : ἰείη]

Infinitif :  [ἵμεν ; ἴμεναι ]

La racine de Εἶμι est [ει] (cf. Εἶμι) ou [ι] ( cf. ἤιον).      

-εν = -ησαν (φάνεν = ἐφάνησαν ; φάνεν < *φανη-ντ ; éolisme )      

-εσσι : datif pluriel éolien de la 3° déclinaison.

-ῃσι / -ῃς = -αις   signifie que  [-ῃσι / -ῃς] sont les formes habituelles du datif pl. de la 1° déclinaison. (J.B. § 5).

-θα  s’ajoute parfois à la 2° pers. du sg. à l’indicatif, au subjonctif et à l’optatif. Ex. τίθησθα ( ind. pst) ; βάλοισθα (optatif aoriste).    

-θεν : marque le génitif des pronoms personnels (ἐμέθεν =ἐμοῦ ; σέθεν = σοῦ; ἕθεν = οὗ ; formes éoliennes —J.B. § 4a)   

-θεν = -θησαν.  (λύθεν = ἐλύθησαν ; λύθεν < *λυθη-ντ, éolisme)  

κάρη.  τὸ κάρη (en attique = κάρᾱ; la forme κράς est postérieure) : la tête, élargissement de [καρ-] se décline sur les thèmes

-καρη-τ-
– d'où → [gén. sg : κάρητος ; on trouve aussi καρή-ατος  ]  

-κρᾱ-ατ-  
– d'où → [gén : κράατος ; dat : κράατι]  

-κρᾱτ-  
– d'où → [gén : κρατός ; dat : κρατί ; n. pl. κρᾶτα; gén. pl. κράτων]  

Κεῖνος : forme ionienne d’ἐκεῖνος.
-μεν / -μεναι (éolisme) au lieu de -ναι ou -ειν ( ‖ θέμεναι, θέμεν = θεῖναι ‖   Εἰπέμεναι, εἰπέμεν = εἰπεῖν ‖ ) 

-μεσθα = -μεθα (ex.  ἐσόμεσθα) 

- μι = -ω : μι est employé à la première personne du sbj. au présent ou à l’aoriste thématique des verbes en -ω.   Ex.   ἐθέλωμι (sbj pst) ; ἀγάγωμι (sbj aor.)  ; ἴδωμι (sbj aor.).   

Μίν, slt acc. 3° pr. pers. non réfléchi, enclitique, (m/ f/  n),   cō αὐτόν, αὐτήν, αὐτό. [ NB. Exception μιν = pluriel en X,212 et XVII, 268; —J.B. § 8, note 5, p. 410].  -  II  - Pr. réfléchi : soi-même (Od. 4,244 ; Hdt1,11, 24, etc.)  
-ν = -σαν : -ν se trouve en face de -σαν. (La voyelle précédente est abrégée).  

Ναῦς. Chez Homère, ναῦς se décline comme suit : 

- soit sur le radical [νη] – d'où → [ Singulier no-tif : νηῦς ; acc : νῆα; gén : νηός ; dat : νηΐ ▬ pluriel  no-tif : νῆες ; acc : νῆας ; gén : νηῶν, dat : νηυσί  / νήεσσι  ],
 
- soit sur le radical [νε] – d'où → [Singulier acc : νέα ; gén : νεός ; Pluriel  no-tif : νέες ; acc : νέας ; gén : νεῶν, dat : νέεσσι ]. En effet, la racine [νᾶϜ (latin : navis)] se présente en ionien sous la forme [νη(Ϝ)] ou par abrègement [νε].  —J.B. § 7,c).

ΝΒ. [Déclinaison classique de ναῦς, νήος (ἡ) : le navire.  Singulier  No-tif : ναῦς ; Acc : ναῦν ; Gén : νήος /Gén. Att : νέως ; Dat : νηΐ ; Pluriel  No-tif : νῆες ; Acc : ναῦς ; Gén : νεῶν ; Dat : ναυσί ; Duel : inusité - νεοῖν].
νώ, νῶι  N. Acc.  ; νῶιν  G.D.  Duel  de  ἡμεῖς
Οἶδα (savoir, connaître : particularités) 

Parfait = Présent : [2°sg : οἶδας ; ‖ 1°pl : ἴδμεν.     ]

Plus que parfait = Imparfait : [ 1°sg : ; ‖ 3°sg : ; ‖ 3°pl :   ; ‖  (la racine reçoit à ce tps un élargissement ε ou η )]

Sbj pft : [1°sg : εἰδέω ; ‖ 1°pl : εἴδομεν (Sbj. v. brève) ; ‖ 2°pl : εἴδετε; ‖ ]

Inf. pft : [ἴδμεν ; ἴδμεναι ]

Part. pft fém : [ἰδυῖα]

Ν.Β. La racine est  [ϝοιδ - ϝιδ ]. Voir Bailly s.v. *εἴδω.  

-οιο  = -ου : le génitif de la 2° déclinaison  est en –οιο  (J.B. § 6)  Ἡελίοιο = Ἡλίου.  

-οισι = -οις :  datif pluriel habituel de la 2° déclinaison. 

-οιιν = -οιν : duel de la 2° déclinaison 

ὅς = ὁ : l’article masculin prend parfois un ς final  (J.B. § 10).  

ὅστις / ὅτις : ὅστις a parfois le premier élément invariable, au nominatif (ὅτις) et à l’accusatif (ὅτινα ; ὅτινας); (éolisme).  

Πατήρ. Le type πατήρ a parfois un ε au gén (πατέρος) et au datif (πατέρι). 

Πόλις (Rac. [πολεϜ,  πολυ ]) et les mots du mêm type se déclinent :

 - soit sur le radical πολη-, d'où → [gén. sg : πόληος ; dat. sg : πόληι ; no-tif pl : πόληες ; acc. pl : πόληας ]

- soit sur le radical πολι-,  d'où → [gén : πόλιος ; dat : πόλῑ ; no-tif pl : πόλιες ; acc. pl : πόλιας ou πόλῑς ; gén.pl : πολίων ; dat.pl : πολίεσσι ].   

Πολύς se décline : 

- soit sur le radical πολλο- (ion.) [πολλός ; πολλόν (neutre)] 
- soit sur le radical πολε-  [Singulier gén : πολέος ; Pluriel no-tif : πολέες (une fois contr. πολεῖς , 11.708) ;  acc : πολέας  (ou πολεῖς);   gen. πολέων ; dat : πολέσι / πολέσσι /πολέεσσι ]   (Bérard + LSJ)


-σι.  
-σι  est employé à la première personne du sbj. au présent ou à l’aoriste des verbes en ω ; qq ex. dans les verbes en –μι ; un ex. au parfait [ἐθήλῃσι (sbj. pst) ; πάθῃσι (sbj aor) ; παύσῃσι (sbj aor) ; ἱλήκῃσι (pft). 
Σύ (2° pers. sg. du pronom personnel) : tu, toi, etc.      

[Racine éolienne. Singulier no-tif : Τύνη ;  gén : τεοῖο ; dat : τεΐν ]

[Singulier  no-tif  : σύ ;  acc :  σέ / (σε)  ; gén : σεῦ, (σευ), σέο, (σεο), σεῖο, σέθεν ( = σοῦ / σου, qui n’est jamais chez Hom.)   ; dat :  σοί / τοι (chez Hom. τοι est tjs enclitique ; σοί n’est jamais enclitique (Sauf σοι Od.3.359, 11.381, ς(οι) Il.1.170 ;  τοι est élidé dans Od. 1.60,347) ] 

II. [Duel.  No-tif et acc : σφῶϊ, σφώ(et non σφῴ) ;  Gén.et Dat : σφῶϊν , contr. σφῷν (Od.4.62).
 
Ces formes ne sont jamais enclitiques.  —σφῶϊ n’est jamais datif : en Il.4.286 c’est l’acc. qui dépend de κελεύω ;  —σφῶϊν n’est jamais accusatif : en Od.23.52 c’est un datif d’intérêt]. 

III. [Pluriel.   no-tif : ὑμεῖς / Ep. ὔμμες ; acc : ὑμᾶς, Ion. ὑμέας, (enclit. ὕμεας), éol.ὔμμε ;  Gén : ὑμῶν, ὑμέων, ὑμείων ;  dat : ὑμῖν  (enclit. ὑμίν), éol. ὔμμιν].  (Bérard + LSJ)

Σφε, pr. / adj : (cas obliques:) lui, elle ; eux, elles ; (att. réfl. 3e p.) ; (par extens.) nous-mêmes ; vous-mêmes ; (duel:) eux deux. 

σφε- (article du Bailly).  [Singulier  datif : σφιν, encl : à lui, à elle (Eschl. Soph.) ; Sg. acc : σφε (masc. et fém  — Eschl ; Soph)] ▬  [Pluriel No-tif  : σφεῖς (masc), σφεῖς (fém), σφέα (ntr) ; acc (masc /fém) : σφέας et par contraction : σφᾶς ; acc. pl. ntr.  σφέ (Thcr) ; gén. (3 genres) : σφέων et par contraction : σφῶν, épq σφείων  ; dat : σφίσι / σφίσιν)  ] ▬ duel [acc. σφωέ, par élision σφω’ (Il. 17,531) , contracté en σφώ (Antimaque) ; gén.& dat : σφωΐν,] :  eux deux.      

(Formes principales ; à compléter).   

Σφι/ σφιν : pr. enclitique de la 3° pers. au datif sg., pl., duel. (à lui, à elle ; à eux, etc.) voir σφε-

Τίς se décline parfois sur le thème [τε-] ; – d'où :  gén : τέο ; dat : τέῳ ; Gén. pl. τέων.  

Τοί = οἱ ; ταί = αἱ  L’article ὁ, ἡ, τό  prend parfois un ταυ  au nominatif (éolisme) ; ces formes sont souvent utilisées comme relatif, et accentuées. 

Υἱός : le fils, présente des formes archaïques à côté de formes plus récentes.  [acc.sg : υἷα = υἱόν ; acc. pl : υἷας = υἱούς ; gén sg : υἷος ; dat.sg :  υἷι ] (J.B. § 7,h).

 LSJ :—Homer uses :  nom : υἱός (very freq.); gen. υἱοῦ only in Od.22.238, elsewh. υἱέος ; dat. υἱέϊ / υἱεῖ ; acc. “υἱέα” Il.13.350 (cf., elsewh. υἱόν (very freq.) ▬  plural., nom. “υἱέες” Il.5.10, al., or “υἱεῖς” Od.15.248, 24.387,497; gen. “υἱῶν” Il.21.587, 22.44, Od.24.223; dat. υἱοῖσι（ν) only Od.19.418, υἱάσι（ν) Il.5.463, al. (never υἱέσι); acc. υἱέας ib.149, al.:— he also uses the shorter forms, gen. υἷος, υἷι, υἷα, dual υἷε (distinguished . from the voc. sg. υἱέ by the accent), pluriel : υἷες, υἷας ; but these were confined to Ep.: their accentuation (in which codd. agree with Hdn.Gr.1.409) may preserve a trace of their Aeolic origin. 
-φι ou –φιν : marque soit le datif singulier (βίηφι = βίᾳ), soit le datif pluriel  (στήθεσφι = στήθεσι) ; quelquefois il signale un gén. sg ou pl. (ἐξ εὐνῆφι = ἐξ εὐνῆς) ; gen. and dat. pl. ναῦφι, -φιν, Il.2.794, 16.281, Od.14.498;.   

NB. L’appendice grammatical de l’édition Hachette de l’Odyssée procurée par Jean Bérard est désormais lisible en ligne sur ce site. Cela rend les choses plus simples. 

_______________________

________________________

D’une autre inspiration certes mais beau aussi !   

Victor HUGO (1802-1885)

La Terre - Hymne

Elle est la terre, elle est la plaine, elle est le champ. 
Elle est chère à tous ceux qui sèment en marchant ; 
Elle offre un lit de mousse au pâtre ; 
Frileuse, elle se chauffe au soleil éternel, 
Rit, et fait cercle avec les planètes du ciel 
Comme des soeurs autour de l'âtre.

Elle aime le rayon propice aux blés mouvants, 
Et l'assainissement formidable des vents, 
Et les souffles, qui sont des lyres, 
Et l'éclair, front vivant qui, lorsqu'il brille et fuit, 
Tout ensemble épouvante et rassure la nuit 
A force d'effrayants sourires.

Gloire à la terre ! Gloire à l'aube où Dieu paraît !
Au fourmillement d'yeux ouverts dans la forêt, 
Aux fleurs, aux nids que le jour dore ! 
Gloire au blanchissement nocturne des sommets ! 
Gloire au ciel bleu qui peut, sans s'épuiser jamais, 
Faire des dépenses d'aurore !

La terre aime ce ciel tranquille, égal pour tous,
Dont la sérénité ne dépend pas de nous,
Et qui mêle à nos vils désastres,
A nos deuils, aux éclats de rires effrontés,
A nos méchancetés, à nos rapidités,
La douceur profonde des astres.

La terre est calme auprès de l'océan grondeur ;
La terre est belle ; elle a la divine pudeur
De se cacher sous les feuillages ;
Le printemps son amant vient en mai la baiser ;
Elle envoie au tonnerre altier pour l'apaiser
La fumée humble des villages.

Ne frappe pas, tonnerre. Ils sont petits, ceux-ci.
La terre est bonne ; elle est grave et sévère aussi ;
Les roses sont pures comme elle ;
Quiconque pense, espère et travaille lui plaît ;
Et l'innocence offerte à tout homme est son lait,
Et la justice est sa mamelle.

La terre cache l'or et montre les moissons ;
Elle met dans le flanc des fuyantes saisons
Le germe des saisons prochaines,
Dans l'azur les oiseaux qui chuchotent : aimons !
Et les sources au fond de l'ombre, et sur les monts
L'immense tremblement des chênes.

L'harmonie est son oeuvre auguste sous les cieux ;
Elle ordonne aux roseaux de saluer, joyeux
Et satisfaits, l'arbre superbe ;
Car l'équilibre, c'est le bas aimant le haut ;
Pour que le cèdre altier soit dans son droit, il faut
Le consentement du brin d'herbe.

Elle égalise tout dans la fosse ; et confond 
Avec les bouviers morts la poussière que font
Les Césars et les Alexandres ;
Elle envoie au ciel l'âme et garde l'animal ;
Elle ignore, en son vaste effacement du mal,
La différence de deux cendres.

Elle paie à chacun sa dette, au jour la nuit, 
A la nuit le jour, l'herbe aux rocs, aux fleurs le fruit ;
Elle nourrit ce qu'elle crée,
Et l'arbre est confiant quand l'homme est incertain ;
O confrontation qui fait honte au destin,
O grande nature sacrée !

Elle fut le berceau d'Adam et de Japhet, 
Et puis elle est leur tombe ; et c'est elle qui fait
Dans Tyr qu'aujourd'hui l'on ignore,
Dans Sparte et Rome en deuil, dans Memphis abattu,
Dans tous les lieux où l'homme a parlé, puis s'est tu,
Chanter la cigale sonore.

Pourquoi ? Pour consoler les sépulcres dormants. 
Pourquoi ? Parce qu'il faut faire aux écroulements
Succéder les apothéoses,
Aux voix qui disent Non les voix qui disent Oui,
Aux disparitions de l'homme évanoui
Le chant mystérieux des choses.

La terre a pour amis les moissonneurs ; le soir, 
Elle voudrait chasser du vaste horizon noir
L'âpre essaim des corbeaux voraces,
A l'heure où le boeuf las dit : Rentrons maintenant ;
Quand les bruns laboureurs s'en reviennent traînant
Les socs pareils à des cuirasses.

Elle enfante sans fin les fleurs qui durent peu ; 
Les fleurs ne font jamais de reproches à Dieu ; 
Des chastes lys, des vignes mûres, 
Des myrtes frissonnant au vent, jamais un cri 
Ne monte vers le ciel vénérable, attendri 
Par l'innocence des murmures.

Elle ouvre un livre obscur sous les rameaux épais ; 
Elle fait son possible, et prodigue la paix 
Au rocher, à l'arbre, à la plante, 
Pour nous éclairer, nous, fils de Cham et d'Hermès, 
Qui sommes condamnés à ne lire jamais 
Qu'à de la lumière tremblante.

Son but, c'est la naissance et ce n'est pas la mort ; 
C'est la bouche qui parle et non la dent qui mord ; 
Quand la guerre infâme se rue 
Creusant dans l'homme un vil sillon de sang baigné, 
Farouche, elle détourne un regard indigné 
De cette sinistre charrue.

Meurtrie, elle demande aux hommes : A quoi sert 
Le ravage ? Quel fruit produira le désert ? 
Pourquoi tuer la plaine verte ? 
Elle ne trouve pas utiles les méchants, 
Et pleure la beauté virginale des champs 
Déshonorés en pure perte.

La terre fut jadis Cérès, Alma Cérès, 
Mère aux yeux bleus des blés, des prés et des forêts ;
Et je l'entends qui dit encore : 
Fils, je suis Démèter, la déesse des dieux ; 
Et vous me bâtirez un temple radieux 
Sur la colline Callichore.

_____________________

�.  Le texte de cet hymne a été pris sur le site Perseus. Pour les particularités de la langue homérique, voir infra, les remarques tirées de l’appendice grammatical de l’Odyssée, dans l’édition Hachette, procurée par Jean Bérard et alii.  


Je vous invite à écouter : Johan de Meij,  Symphonie N° 3 « Planet Earth » en trois mouvements (2006).  Dans le deuxième mouvement les chœurs chantent le début et la fin de cet hymne en grec ancien.


�. Vers 1. γαῖα, ας (ἡ) = ἡ γῆ : terre ; Terre personnifiée, déesse-mère épouse d'Ouranos (le ciel)    Παμμήτειρα, ας, adj. fém : mère de toutes choses ; mère dévouée        ἠϋθέμεθλος, ος, ον, épq pour *εὐθέμεθλος : aux fondements solides    ἀείσομαι : fut de ἀείδω (Hom) = ᾄδω (ᾄσομαι ; ᾖσα ; —) : chanter (N.B. voir le 1° vers de l’Hymne à Zeus  « Ζῆνα θεῶν τὸν ἄριστον ἀείσομαι ἠδὲ μέγιστον »). 


�. Vers 2. πρέσβιστος, η, ον, superl. poét de πρέσβυς : vieux, vénérable     πάνθ = πάντα      ὁπόσος, η, ον (rel. indéf.) : aussi considérable que, aussi nombreux que ; tout ce qui        φέρβω : faire paître ; nourrir de (+ gén.) ; élever ;  ▬ Pass. paître ; se nourrir de (+ dat.) ; vivre, exister ; ▬ My. prendre pour pâture, se repaître de (+ acc.)   


�. Vers 3. ἠμὲν  … ἠδέ : soit… soit ; d’un côté … de l’autre (etc. → vers 3&4)      ὅσος, η, ον, pr/ adj rel. indéf. : combien grand ; (au pl.) combien nombreux; tous, toutes ; tout ce qui  ἐπέρχομαι : venir auprès ; venir sur ; parcourir (avec prép. ou acc. seul)          ἠδ᾽ ὅσα πόντον <(ἐπ)έρχεται> ou <ἔστι> cō au vers précédent ou (peu probable) <πωτῶνται > : par l’ellipse du verbe les êtres qui nagent participent des deux mondes        πόντος, ου (ὁ) : la mer. 


�. Vers 4.  Πωτάομαι-ῶμαι : voler (forme à voc. long de ποτάομαι)    σέθεν : gén épq. de σύ (toi)     ὄλβος, ου (ὁ) : bonheur matériel, félicité, jouissance de la fortune ; richesses.


�. Vers 5.   Σέο, gén. hom. de σύ : tu, toi     εὔπαις, παιδος (adj. masc. & fém.) : heureux en enfants    εὔκαρπος, ος, ον : abondant en fruits, ou qui produit de bons fruits, fertile       τελέθω : être complet, achevé, dans sa plénitude ; être ; se trouver ; naître de (ἐκ τινος) ; ἄνθρωποι (que l’on tire du vers 7) doit être suppléé comme sujet de τελέθουσι (ils se réalisent pleinement ;  εὔπαιδές τε καὶ εὔκαρποι me semblent être attributs).


�. Vers 6.  πότνια, ας (ἡ) : maitresse, souveraine    σεῦ, gén. hom. de σύ : tu, toi     ἐχεται + gén : il dépend de (les inf. sont sujets du verbe)       δοῦναι, inf. aor de δίδωμι : donner        ἠδ᾽= et      ἀφελέσθαι, inf. aor. my de ἀφαιρέω : prendre, ôter, enlever (à qn : datif)      βίος, ου (ὁ) : vie.


�. Vers 7.  θνητός, ή, όν : mortel      ὃ δ᾽ ὄλβιος : principale exclamative ; ellipse du verbe être ; ὄλβιος est attribut du sujet ὃ ; ὃ, démonstratif est sujet du vb. sous-entendu et   antécédent du rel. ὅν      ὄλβιος, α, ον : heureux, fortuné (bonheur matériel, jouissance de la vie)     κε = ἄν (le sbj avec κε dans la relative marque l’éventualité, ou un fait général ou la répétition dans le présent)     θυμῷ, datif locatif : dans ton cœur.  


�. Vers 8.   πρόφρων, ων,ον : d'un esprit porté vers, d'un coeur empressé, plein de bonne volonté, qui agit de bon cœur      τιμάω —[ τιμάω ; τιμήσω, ἐτίμησα, τετίμηκα ]—: juger digne, d'où honorer ; prendre soin de, témoigner de la sollicitude ; récompenser ; accorder une marque d'honneur […]   ἄφθονος, ος, ον : exempt d'envie ; d'où : libéral, bienfaisant ; qui n'est pas objet d'envie ; abondant, copieux. 


�. Vers 9.    βρίθω : (intr.) être lourd, alourdi, chargé ; puissant […]        Σφι/ σφιν : pr. enclitique de la 3° pers. au datif sg., pl., duel ; probablement au sg ici, quoiqu’ensuite s’impose le pluriel, αὐτοὶ, v. 11       ἄρουρα ας (ἡ) : terre labourable, champ ; terre     Φερέσβιος, ος, ον : qui apporte de la nourriture, nourricier    ἠδὲ : et     κατα + acc. : à travers, dans.


�. Vers 10.  εὐθηνέω-ῶ : être en bon état, être florissant (de force, de santé, de prospérité) ; être abondant, fécond ; selon les commentateurs le sujet est  ὃ δ᾽ ὄλβιος     κτῆνος εος-ους (τό), au pl. κτῆνα (τά) : biens, richesses ; troupeaux, bestiaux     ἐσθλός, ή, όν : (pers.) honnête ; courageux […] ; (choses) utile ; précieux     ἐμπίμπλημι : remplir ;  ▬ Passif : ἐμπίμπλαμαι : se remplir de (+ gén)   ▬ My : ἐμπίμπλαμαι : remplir pour soi.  


�. Vers 11.  Καλλιγύναιξ, αικος (adj. m. f.) : riche en belles femmes    κάτα est postposé, d’où l’inversion de l’accent        εὐνομίῃσι  = εὐνομίαις, dat. pl. de εὐνομία, ας, (ἡ) : ordre bien réglé ; – d'où : bonne législation, justice, équité (Hom. Plat.).  


�. Vers 12.  Κοιρανέω-ῶ : être maître, commander à, diriger (+ dat, ; avec κατά + acc. ; rart avec acc seul)      ὀπηδέω, épq et ion pour ὀπαδέω : suivre, accompagner     ὄλβος : cf. supra         πλοῦτος, ου (ὁ) : richesse, fortune.   


�. Vers 13.    κυδιόωσι, forme épq. pst. de κυδιάω : être orgueilleux, se vanter de       νεοθηλής, ής, ές : jeune, frais       εὐφροσύνη, ης (ἡ) : joie, gaieté, plaisir.  


�. Vers 14.   παρθενική, ῆς (ἡ)  poét. pour παρθένος, ου (ἡ) : la jeune fille       χορός, οῦ (ὁ) : choeur, danse ; groupe     πολυανθής, ης, ές : abondant en fleurs       εὔφρων, ων, ον : d’esprit joyeux, gai, joyeux […]     θυμός, οῦ (ὁ) : souffle de vie ; cœur, ourage, passions. NB. J. Humbert imprime φερεανθέσιν au lieu de πολυανθέσιν ; voir φερέσβιος au vers 9.


�.  Vers 15.  σκαίρω : bondir ; se remuer, s’agiter     παίζω —[ παίζω ; παίσομαι ;  aor : ἔπαισα, (tard.) ἔπαιξα ;  πέπαικα ]—: faire l'enfant, s'amuser, jouer ; se divertir, s'amuser, d'où : danser, jouer d'un instrument de musique […]       κατά + acc :  dans     ἄνθεα = ἄνθη, de ἄνθος, ους (τό) : fleur (contraction non faite)        μαλθακός, ή, όν : mou ; tendre, délicat ; (p. ext.) doux, agréable     Ποία, ας, (ἡ) = πόα, ας (ἡ) : herbe; verdure, feuillage vert ; été.


�. Vers 16.  Τιμάω-ῶ : honorer (cf. v. 8)      σεμνός, ή, όν : vénérable, auguste, saint ; grave, majestueux, imposant ; magnifique, splendide       δαῖμον, voc de δαίμων, ονος (ὁ/ἡ) : dieu, déesse.  Cst probablement comme aux vers 7-8 : « ὃ δ᾽ὄλβιος, ὅν κε σὺ θυμῷ //  πρόφρων τιμήσῃς ». Ou simplement  « tels sont ceux que tu … ». 


�. Vers 17.   χαῖρε : salut !     θεῶν μήτηρ : Gaia n’est pas, à proprement parler, la mère de tous les dieux ; la confusion avec Rhea est ancienne      ἄλοχος, ου (ἡ) : (litt.  compagne de lit) : épouse, femme, concubine     ἀστερόεις, εσσα, εν : étoilé ; brillant comme un astre. 


�. Vers 18.  πρόφρων, ων, ον : d'un esprit porté vers, d'un coeur empressé, plein de bonne volonté, bienveillant       ἀντί + gén : en échange de     ᾠδή, ῆς (ἡ) (= ἀοιδή, ῆς ἡ) : chant    βίοτος, ου (ὁ) : vie ; ressources pour vivre     Θυμήρης, ης, ες : qui réjouit, agréable   ὀπάζω : faire suivre, donner comme suite ou compagnon ; donner, faire présent ; NB verbe de même racine que ὀπηδεῖ du vers 12. 


�. Vers 19.  αὐτὰρ : mais, quant à   μιμνῄσκομαι, my (fut : μνήσομαι) : se mettre dans l'esprit, penser à (avec gén.)    ἀοιδή, ῆς ἡ) : chant. 





